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verwendet im Kampf mit seinen Artgenossen, ist zuletzt Meister

der Welt, sondern Herrin ist die Maschine selbst.
Wir dürfen uns von der Maschine nicht zu sehr imponieren

lassen und den Glauben an den Geist nicht verlieren. Aber
wir sind vielleicht, gerade wir Schweizer, im Verständnis für
die Rolle der Maschine im Kriege etwas zurückgeblieben. Der
moderne Krieg verlangt Spezialisten, Maschinenkundige, Techniker,

die zugleich hochwertige Soldaten sind. Zur soldatischen
Gesinnung muß das technische Können und muß die Maschine
kommen. H. Z.

La Belgique de demain: la Suisse?
Ainsi, c'est done vrai, M. Schulthess, ancien con-

seiller federal, mettant ä profit un voyage prive ä

Berlin, a eu, d'entente avec le president de la Confederation,

une entrevue avec le chancelier du Reich, au
cours de laquelle ce dernier a affirme hautement sa
sincere volonte de paix. En effet, M. Hitler a fait sous une
forme tres nette, et avec une grande energie, au sujet
des relations de l'Allemagne avec la Suisse, des
declarations qui se resument comme suit:

«L'existence de la Suisse repond ä une necessite
europeenne. Nous desirons, en bons voisins, avoir avec
eile les meilleures relations et nous entendre loyalement
avec eile en toutes choses.

« En parlant, dans mon recent discours au Reichstag,

de la neutralite de deux autres Etats, j'ai intentionnel-
lement omis de parier de la Suisse parce que sa neutralite

traditionnelle toujours pratiquee par eile et toujours
respectee par les puissances, et done aussi par nous-
mernes, est hors de toute question.

« En tout temps et quoi qu'il arrive, nous respecte-
rons l'integrite et la neutralite de la Suisse. Je l'affirme
categoriquement. Jamais je n'ai fourni l'occasion de faire
naitre une opinion contraire.

«Je vous autorise ä communiquer cette declaration
ä votre gouvernement pour que le peuple suisse le
sache. »

Que le Conseil federal ait pris acte de cette declaration

avec satisfaction, cela se conqoit aisement. On se
doit parfois de ces politesses entre gouvernements.
Mais, le bon peuple, lui, qu'en pense-t-il? Jugeant avec
son bon-sens un peu simpliste, il se dit apres tout, que
n'ayant porte aueune accusation contre M. Hitler, il ne
comprend pas tres bien pourquoi celui-ci met tant d'em-
pressement ä faire etalage d'une volonte de paix que
personne en Suisse n'a, jusqu'ä ce jour, fait mine de lui
contester. Mais, il oublie, n'est-il pas vrai, qu'on peut lire
journellement dans la presse d'un autre pays voisin, que
M. Hitler prepare la guerre, que la Suisse ne sera pas
epargnee et qu'elle jouera le role de cobaye, qui a ete
celui de la Belgique en 1914. C'est ä peu pres l'histoire
de l'agneau qui se fait devorer par le mechant Ioup,
faute d'avoir ecoute les avertissements du bon berger.
Ceci est si vrai que, pas plus tard qu'en date du 3 mars,
on pouvait lire dans un grand journal franqais, un article
tres consequent dont nous extrayons un passage qui in-
teressera certainement nos lecteurs:

« II y a moins de cinq mois, ä une date que nous ne
pouvons fixer avec une parfaite precision, mais qui se
place entre la fin septembre et la mi-octobre 1936, un
.Kriegsspiel' d'une importance considerable se joua ä

Berlin, entre les grands chefs de l'armee allemande. On
etait aux plus inauvais jours de l'affaire espagnole et
des renseignements — qui s'avererent par la suite faux
tie A ä Z — etaient parvenus d'Italie au Führer et fai-
saient prevoir une intervention franqaise contre les
nationaux de Franco. II nous sera possible un jour pro-
chain de dire l'origine de ce .canard' qui risquait de
niettrc une fois de plus l'Europe ä feu ä sang, et qui res-

serra encore la recente alliance germano-italienne. Quoi-
qu'il en soit de ce dernier point, le Kriegsspiel auquel
furent convies aussitot les generaux allemands roulait
entierement sur l'entree brutale, en France, par le ter-
ritoire suisse des divisions cuirassees. Les travaux dejä
considerables faits sur la frontiere suisse par les formations

de travailleurs allemands s'intensifierent encore.
Des forts, abandonnes apres la debacle de 1918, furent
en hate reequipes, Bale se trouva de nouveau, comme
jadis, dans l'axe de l'artillerie d'Istein, de meme que
1'important centre ferroviaire d'Olten et Aarau, autre
point strategique essentiel. Partout, dans la Foret Noire,
ä l'ombre des hauts sapins romantiques, au flanc des
collines sinueuses, des milliers de terrassiers remuerent
la terre; en quelques mois, achevant les fortifications
ebauchees depuis deux ou trois ans, toute la frontiere
allemande fut cimentee, blindee, equipee pour un bond
gigantesque des feldgrau au-delä du Rhin tumultueux. »

Comme il n'est guere possible de contröler l'exacti-
tude de ces declarations, du moins en ce qui concerne le
fameux Kriegsspiel dont il est fait mention, et que d'au-
tre part on sait quelle valeur toute relative on peut ac-
corder aux traites et aux belles paroles inspirees par la
politique internationale, nous serions bien inspires, ä

notre tour, de n'ecouter ni le bon berger ni le mechant
loup et de suivre sans detour la voie que nous nous
sommes tracee, celle du rearmement et de la reorganisation

de notre armee. A cette seule condition, notre
neutralite sera consideree comme eile le merite. E. N.

Le gr. fus. interchangeable et la set. fus.
(Suite.) au combat
3. La set. fus. (et la cp. fus.) au combat offensif.

A. Definitions.
Disposer est une mesure passive qui consiste ä

repartir ses troupes sur le terrain. Le chef qui se borne
ä cela et n'assigne pas une mission ä ses subordonnes
directs ne dispose pas, il se debarrasse d'eux.

Manceuvrer est une mesure active qui vise:
— par le feu, ä assurer le maximum de possibilites de

concentrations,
— par le mouvement, ä progresser hors des atteintes

du feu ennemi, aux fins d'attaquer un point faible,
un flanc ou ä revers.

B. Les formations d'approche decrites sous III, 2, sont les
meines dont dispose la cp. ä 3 set. de combat (sauf que,
pour la cp., intervalles et distances atteignent 200 m.
env.); elles se prennent des l'instant oü l'on aborde la
zone des feux probables de l'artillerie de campagne
ennemie: les troupes sont alors disposees, pretes ä

manceuvrer.
En marche d'approche tout element de Ier echelon

tend un bras en avant, la main largement ouverte pour
later le terrain et se proteger. A cet effet il detache une
des fractions immediatement subordonnees.

Cette fraction aura d'autant plus de mordant qu'elle
saura 1'cchelon arriere pret ä repondre du tac au tac
au feu ennemi et ä proteger ses flancs — notion de l'ap-
pui de feu en surveillance —. Les circonstances com-
manderont des intervalles de fractionnement plus ou
moins grands pouvant etre battus par le feu.

Comme il est plus facile d'exercer le commandement
dans le sens de la profondeur que de la largeur, on pro-
gresse au debut, de preference en 3 echelons aussi serres
que les circonstances le permettent. Un grand front re-
duira le fractionnement ä 2 echelons.

C. Le dispositif d'attaque. La prise de contact s'effectue en¬

core avec le dispositif d'approche modifie progressive-
ment, car il va falloir largement s'etaler, pour saisir
l'ennemi sur le plus grand front possible, aux fins de

trouver les couloirs d'infiltration et d'empecher le jeu de

ses reserves. Force sera alors d'engager des elements
de 2e ou 3e echelon et de le faire — pour mieux s'assu-
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rer la possibility de commander — plutöt d'un meme
cöte que de pari et d'autre du 1er.

S'engager en eventaii sous le feu ennemi, c'est ris-
quer de compromettre d'emblee le succes de l'attaque.
L'art du chef consiste ä disposer ä temps, au cours de
l'approche, de telle sorte que chaque element n'ait ni a

converger ni ä diverger, mais ä attaquer droit devant
soi. Les axes d'attaque doivent etre rigoureusement
paralleles et les bases d'attaque atteintes sans pertes
d'hommes ni de temps.

En principe, le front ne depassera pas 100 rn„ la
profondeur: 150 m. Pour la set. comme pour la cp., on
admet que le front battu par le feu peut etre double du
front effectif.

D. Manoeuvre en presence d'une resistance (par une set. ou
une cp.).

Si Ton songe que toute resistance ennemie est un
hamegon auquel l'adversaire desire voir mordre (puis-
qu'il constate par Tarret du Ier echelon assaillant que
son feu est efficace) on lie saurait lui etre plus agre-
able, ni commettre une plus grande faute que de
converger sur l'hamecon.

Le meilleur moyen de degager un voisin et — ce qui
n'est pas negligeable — de le couvrir sur son flanc, ne
consiste done pas ä venir se coller ä lui, mais ä attaquer
ailleurs (pour ne pas etre arrete par le meme feu) droit
devant soi, quitte ä lui fournir, si besoin est et si
possibility il y a, un appui de feu convergent. Ulterieure-
ment le voisin cherchera ä rendre le meme service.

Une autre raison, d'ordre psychologique, incite
encore ä deborder:

« A la guerre, la simple apparition de quelques enne-
mis sur un flanc a une repercussion tres demoralisante.
Menacee de debordement une troupe s'affole; si eile n'est
pas remarquablement solide et bien encadree, eile lache
pied des qu'elle se sent tournee. »

Converger, autrement que par le feu, est done une
faute grave; il faut au contraire s'assirniler en rcflexe
la manoeuvre par debordement. Elle est fort simple
theoriquement: A, arrete par une resistance R, fixe ä

son tour cet ennemi, sur lequel, d'autre part, on
concentre des feux; B, qui progressait parallelement de-
borde la resistance et peut au besoin tirer sur R
(convergence du feu).

C peut deborder B, ce qui per-
mettra peut-etre de reprendre A en
reserve ou alors (si l'on n'a pas recu
l'ordre de laisser ä 1'echelon qui suit

fTT""T~Ti 'a mission d'enlever R) l'attaque de R

par le flanc se fait par C, sous le
couvert de B.

Si A, B et C sont arretes par le
feu ennemi, la manoeuvre a eclioue;
il ne reste plus qu'ä se cramponner
au sol, ä l'aide des outils, ä appuyer
de son feu les voisins et ä provoquer

l'intervention du superieur. Cet appel, il faut y insister,
ue doit pas revetir la forme d'une demande de secours,
car rintervention exige des preparatifs souvent longs
que, seul, un superieur constamment tenu au courant
pourra raccourcir.

E. L'attaque.
Le gr. interchangeable alterne le feu et le mouve-

ment qui, dans la set., sout simultanes. Cependant l'ap-
pui de feu ä l'interieur de la set., comme aussi l'appui
spontane des set. entre elles, ne doivent intervenir que
si celui du cdt cp., mis en ceuvre d'emblee, fait defaut.

Normalement, c'est le chef set. qui ordonne Youver-
ture du feu et designe qui (le ou les gr.) en sera charge.

Le chef set. doit rester maitre de son feu. II doit
pouvoir le faire ouvrir ou cesser par un gr., deux ou
ses trois gr., le faire concentrer lä oü cela lui parait
necessaire; il doit pouvoir aussi rester maitre de son
mouvement, pousser ou arreter tel ou tel gr. II ne
pourra conserver cette maftrise que par des signes et
grace ä une liaison visuelle reciproque et constante
avec ses gr.

Cette condition imposee au lieutenant ne doit en
rien brider Yinitiative des chefs de gr., ni les inciter ä
attendre des ordres.

Des que le feu est ouvert, il n'y a plus de gr. de

R

B C Abc

direction, on se regie sur le gr. le plus avance, chacun
progressant sur son axe particulier. Toute l'attention
du lieutenant doit se porter sur le (ou les) gr. avance
pour lui (ou leur) dormer le mordant voulu. Ces gr. pro-
gressent en s'aidant mutuellement.

Au cours de l'attaque les cdt. cp. doivent se faire
ä i'idee que leur troupe est fractionnee en 3 elements:
a) les elements engages, sur lesquels ils n'ont plus

guere d'action directe tant que c'est le feu ennemi
qui commande, mais qu'ils doivent tenter de remettre
en mouvement par

b) leurs moyens de feu (dont ils doivent pouvoir ma-
noeuvrer les trajectoires tantot sur un point, tantöt
sur un autre au profit de tel ou tel element engage)
et Vappui de feu du superieur (mitr., can. J., L. M.,
art.); il convient de remarquer que cette intervention
du chef est subordonnee, dans le temps comme dans
l'espace, aux renseignements qu'il a sur la situation:

c) la reserve qu'il a la faculte d'engager soit pour ame-
ner la decision, soit pour retablir une situation
compromise.

Prive de renseignements un chef est aveugle, il
intervient soit au mauvais endroit, soit trop tard. Le
chef set. peut se renseigner par son observation organi-
see; le cdt cp. a dejä besoin de rapports de situation
frequents et tres simples des lieutenants, rapports qui
revetent une importance toujours plus grande, au fur et
ä mesure que les superieurs sont tenus plus eloignes de
1'action.

Depourvu de reserve, un chef est paralyse. S'il ne
doit pas hesiter d'engager ses dernieres disponibilites, il
sera toujours soucieux de s'en reconstituer de nou-
velles: donner d'une main, reprendre de l'autre.

F. L'assaut n'a de chance de reussir que s'il a ete prepare
par un feu violent et efficace, qu'il s'agira pour le
lieutenant de faire lever par signe avant de bondir sur l'ob-
jectif: une marge de security de 200 m. au moins est
necessaire entre la zone d'eclatement des projectiles de
notre art. et la set.

L'assaut s'effectue plutöt par cp. (S. C. 235—241).
Des 400 m. environ de Tennemi (portee de mousque-

ton) les trois gr. seront generalement en ligne. lis out
progresse des lors comme ils pouvaient. La base d'as-
saut atteinte, les gr. se preparent et s'elancent en bloc
au signal du lieutenant, comme il a ete dit precedem-
ment (II, 4, c). Le lieutenant peut aussi garder un ou
deux gr. en appui de feu et ne lancer que deux ou un
gr. ä l'assaut. Quel que soit le resultat de l'assaut, le
lieutenant agit comme il a ete dit d'autre part pour le
gr. S'il a atteint son dernier objectif, il maintient le contact

avec Tennemi, jusque vers 800 m. de jour et 400
la nuit, au moyen d'un gr.; si tel n'est pas le cas, il se
couvre en direction du nouvel objectif par une ou deux
eq. fus., se reorganise et fait rapport.

G. Ravitaillement en munitions.
Les armes automatiques devorent les munitions, or

plus on se rapproche de Tennemi, plus le raviiaillement
devient difficile. II importe done que les set. fus. tirent
le plus tard possible et que leur feu soit remplace au
debut par celui des mitr. II importe aussi que les homines
soient dresses ä enlever aux morts et blesses les
cartouches qu'ils portent.

Le ravitaillement normal s'operera de nuit, mais il
faut aussi savoir Texecuter de jo.ur. C'est au P. C. de

cp. que les set. devront pouvoir se ravitailler, par des
corvees conduites en principe par le remplacant du chef
de set., sitot que la moitie de la munition aura ete de-
pensee. A exercer.

Si la set. doit reprendre sa progression sans pouvoir

empörter tout le lot de munitions disponibles, eile
doit signaler Templacement du ddpöt au P. C. de cp.

Avant de retraiter on enterre ce qu'on ne peut em-
porter.

4. La set. fus. dans le combat defensif.
Trois missions peuvent incomber au chef de set.: tenir,

harceler ou contre-assaillir.
A. Tenir. C'est le feu qui arrete. Le It. doit done savoir:

a) exactement oü, sur le terrain delimite ä droite et ä

gauche, il doit arreter Tennemi par son feu,
b) approximativement, la position ä occuper par la set.

La mission d'arreter Tennemi equivaut ä l'ordre
dc tenir, c'est-ä-dire de se sacrifier sur place, sans idee
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de recul. Le cdt cp. evitera l'expression « tenir » qui,
ä l'cchelon set. et gr., peut preter ä confusion, car bien
souvent la position ä occuper ne permettra pas de battre
entierement le secteur ordonne ou, ce qui revient au
meme, le lieutenant pourra battre son secteur mais en
n'occupant pas exaetement la position ordonnee. Dans
le doute, il doit savoir que la mission a) passe avant la
mission b), laquelle lui laisse une part d'initiative.

Le reseau des feux d'arret est la bände de terrain
sur laquelle se concentrent tous les projectiles destines
ä briser l'attaque ennemie. Le terme non officiel de
« zone des cadavres » indique bien que e'est la que tom-
beront les morts et blesses ennemis. Cette zone ou ce
reseau commence normalement ä 400 m. de la position,
de telle sorte que les mousquetons peuvent participer
au tir et que l'artillerie dispose d'uue marge de securite
süffisante. Les mitr,, placees en principe par le cdt de
bat., entrecroisent leurs trajectoires et forment l'ossa-
ture du Systeme de feux. Les F. M., places en principe
par le cdt de cp., completent le reseau en agissant con-
tre les couloirs ou angles morts des mitr.

On retire le plus grand profit des armes automa-
liques en les faisant agir par le flanc et aussi bas que
possible de fagon ä utiliser le tranchant de letir trajec-
toire, qui est efficace en terrain plat, de 0 a 600 m. Plus
les positions sont dominantes, plus le tir devient fichant
(la zone dangereuse, pour un ennemi debout ä 1000 m.
n'est plus que de 67 m. avec une mitr. tirant en feu fixe).
Pour battre efficacement 150 m. en tir d'arret frontal
ä 500 m., il faul 1 mitr. ou 3 F. M. ä condition que le
terrain au but ne soit pas incline. L'avantage du flanque-
ment ressort nettement de cette comparaison.

Le front effectif de la set. ne depassera pas 150 m„
niais le front ä battre pourra etre plus etendu, surtout
si des mitr. et de l'artillerie y participent. Entre les set.
naitront de la sorte des intervalles non occupes qui
devront etre observes soigneusement (liaison laterale).

La profondeur de la set. peut atteindre environ
200 m. II faut accorder une grande importance aux
flaues de fagon ä pouvoir aider par le feu une set. voi-
sine si l'effort ennemi se concentraii sur eile ou, si elle
etait enfoncee, de fagon ä eviter d'etre tourne, ä tenir
envers et contre tous. (A suivre.) Colonel Lederrey.

Petites nouvelles
Au cours de cet hiver, des cours speciaux out eu lieu ä

'1'houne afin d'instruire les officiers specialistes, « officiers des

gaz » des differents etats-majors.
Pendant les cours de repetition de cette antiee, on formera

les detachements speciaux prevus par la nouvelle organisation
des troupes. Ces detachements, composes de deux sous-offi-
ciers et de deux soldats, seront attribues aux etats-majors des
bataillons, groupes et regiments de l'infanterie, des troupes
legeres, de l'artillerie, des sapeurs, des pontonniers et des

troupes du service de sante; ils ont pour täche de prendre
toutes les dispositions necessaires pour ddceler la presence
des gaz et les combattre.

Pour les unites des troupes qui n'effectuent pas de C.K.
cette annee, ainsi que pour les detachements de protection
contre les gaz attribues aux etats-majors de brigade, de
division et de corps d'armee, cette instruction aura lieu en 1938.

Pour l'artillerie, ces detachements seront constitues par
des homines choisis dans la landwehr par le service de
l'artillerie, ä l'exception de l'artillerie de forteresse ou les
detachements de protection contre les gaz seront formes d'apres
des instructions speciales.

L'instruction de ces detachements s'effectuera au moyeti
de cours speciaux d'une duree de cinq jours et demi qui seront
internales dans les cours de repetition eux-memes. Les hommes
designes pour suivre ces cours quitteront leurs unites le jeudi
soir de la premiere semaine du cours pour y retourner le ven-
dredi de la semaine suivante. Dans l'infanterie et l'artillerie,
l'instruction de ces detachements s'effectuera de preference
dans le cadre du regiment.

*
L'insigne des automobilistes militaires subira une legere

modification en ce sens qu'il sera long de 4 cm et que le
volant rond actuel sera remplace par un volant ovale. Ce nouvel
insigne sera remis aux automobilistes des que le stock actuel
sera epuise.

*

Des le debut de cette annee, les recrues de cavalerie et
les recrues cyclistes sont armees du nouveau mousqueton mo-
dele 1931. *

On procede actuellement, lors des inspections d'arines et
d'habillement et des cours de repetition, au retrait de la cas-
quette d'ordonnance des automobilistes qui est remplacee par
le casque. Ajoutons que cette mesure n'est nullement appreciee
par nos chauffeurs militaires et cela se congoit dans une cer-
taine mesure! *

Le service de l'aviation rappelle que l'ecole d'observateurs
d'aviation est accessible aux officiers subalternes d'autres
armes qui, avant d'etre acceptes ddfinitivement, ont ä se sou-
mettre ä Diibendorf ä une visite sanitaire speciale et ä un exa-
men psychotechnique. Quelques places pour l'ecole du 2 aoüt
au 30 octobre sont encore libres et les inscriptions sont ä
adresser jusqu'ä fin avril, par la voie du service et l'entremise
du service interesse du DMF, au chef du Service de l'aviation

et de la defense contre avions.
*

Le service de la Cavalerie du DMF est devenu le «
service des troupes legeres » et il a sous ses ordres toutes les
troupes legeres, soit les dragons, cyclistes, les troupes
legeres motorisees et les troupes de transports automobiles.

Preparazione fisica della gioventu
Mens sana in corpore sano. Come in altre nazioni,

cosi anche nel nostro paese sorsero, giä da oltre pin
generazioni, forme di esereizi che favoriscano lo svi-
luppo fisico della gioventu. Questa cominciö a reagire
alle sovverchie esigenze della scuola, conseguenza del
progresso meraviglioso di tutte le scienze nella seconda
metä del secolo, e contro Io snervante tenore di vita,
quale era andato formandosi alia fine del secolo dicia-
novesimo, col migliorare delle condizioni generali e per
effetto del divulgarsi di una filosofia egoistica. Essa
trovö un compenso nell'aumento degli esereizi fisici e

nello sport.
La gioventu svizzera incomincio ad introdurre lo

sport degli sei verso il 1895, sport che ha il vantaggio
di sviluppare, oltre alia forza e 1' agilitä, quelle doti di
animo e di carattere che sono particolarmente richieste
al soldato.

La nostra armata si serviva degli sei giä prima
della guerra mondiale. L' occupazione delle frontiere di-
moströ la grande necessitä di dare maggior incremento
a questo genere di sport, e siamo felicemente arrivati
a quanto si erano proposti gli istruttori di quel tempo:
possedere truppe sciatori non seconde a quelle di altre
armate estere.

II giuoco del calcio fece la sua apparizione nel nostro
paese prima ancora che gli sei fossero praticarnente
conosciuti, questo sport fu introdotto definitivamente in
Isvizzera verso il 1871, ma si diffuse in tutta la Svizzera

solamente nel 1895.

Gli sport in generale sono unilaterali. Questo difetto
deve essere corretto col praticare altri esereizi, l'atletica
leggera. Sembra che il calcio abbia perduto del terreno
a favore della palla a mano che appare uno sport pin
razionale in quanto concerne la preparazione militare.

Esempio ed istituzione da appoggiare, e 1' organiz-
zazione dei giovani esploratori che ha per iscopo F edu-
cazione etica e nazionale. I giovani esploratori debbono
trovare « Un sentiero nella vita che Ii conduca alia sanitä
ed alia robustezza del corpo e dell' anima ».

Essi si obbligano a servire la Patria, ad aiutare il
prossimo ed ad obbedire alle leggi.

Gli esploratori sono riuniti in pattuglie guidate da

un caporale, piü pattuglie costituiscono una sezione, e

le sezioni sono organizzate in gruppi.
Durante la mobilitazione del 1914 questi giovanetti

resero ogni sorta di servizi ausiliari: in qualitä di ordi-
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